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Les SAINTS BRETONS 

de la COTE d'EMERAUDE 

( A V A N T - P R O P O S ) 

La Côte d'Emeraude est justement célèbre dans 

le monde touristique et balnéaire par le charme 

unique de ses sites et l'exceptionnelle douceur tem­

pérée de son climat, que les Britanniques, qui s y 

connaissent, proclament « le plus égal d'Europe ». 

Pourtant, elle a d'autres titres, et des plus sérieux, 

à retenir l'attention de ses hôtes, épris de pitto­

resque ethnique et de couleur locale. C'est que cette 

« marche de Bretagne », qu'on pourrait croire terre 

de transition entre les provinces françaises unifor­

misées et la vieille Bretagne particulariste, accuse 

d'emblée, au sortir de la plantureuse Normandie, 

les traditionnels symptômes, à ta fois physiques et 
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spirituels, de ce particularisme breton tenacement 

enraciné au plus profond d'un sol millénaire. 

Vous avez suivi la côte normande et contemplé 

d'un œil distrait, au cours d'un périple automobile, 

des plages bruyantes et banales, créations factices 

de l'industrie balnéaire, sans histoire et sans ca­

ractère, et voici que vous arrivez tout-à-coup sur 

une terre granitique, où fleurit l'ajonc épineux, où 

fleurit aussi la légende, au bord de cette mer cim-

mérienne dont chaque vague est une harmonie, sur 

une côte imprévue, au caprice innombrable, dont 

la moindre bourgade maritime atteste, dans ses sou-

venirs et jusque dans son nom, une origine illustre 

et mystérieuse. 

Quel pays, mieux que la Côte d'Emeraude, méri­

terait, en effet, chez les Bretons d'Armorique, cette 

définition empruntée à leur chant national : 

Breiz, douar ar Sent koz, douar ar Varzed... 

Oui, c'est bien la «c Terre des vieux Saints natio­

naux », autant que la « Terre des Bardes », cette 

Côte d'Emeraude où, du Mont Saint-Michel à la 

baie d'Yfflniac, se perpétue la mémoire des pieux 

cénobites qui, aux temps barbares, l'ont défrichée et 

humanisée. 

( 1 ) Bro goz ma Zadou, du barde Taldir . 



7 A V A N T - P R O P O S 

Soit que ion jette les yeux sur la carte côtière 

ou que ion poursuive la randonnée d'Est en Ouest 

tout au long de la [range écumeuse, ri est-on pas 

frappé de cette succession de noms étranges qui 

la jalonnent, tous empruntés au calendrier breton 

et dont la plupart heurtent ou caressent pour la 

première fois l'oreille du touriste français ?... 

Saint Malo, Saint Servan, Saint Ydeuc, Saint 

Méloir, Saint Marcan, Saint Samson, Saint Suliac, 

Saint Valay, Saint Enogat, Saint Lunaire, Saint 

Briac, Saint Sieuc, Saint Jacut, Saint Cast, et, un 

peu plus loin, Saint Brieuc, ri appartenez-vous pas 

tous à la vaste famille de nos Saints nationaux, 

venus de Bretagne-la-Grande ou de iïle d'Hibernie, 

dans vos belles auges de schiste ou de mica 

N'êtes-vous point du nombre des glorieux fonda­

teurs de la nationalité celto-bretonne, instaurée par 

vos mains et celles de vos compagnons, les Tierns et 

les Bardes insulaires, sur la terre celte d'Armorique, 

aux confins du vieux continent ?... Vous nous appa­

raissez, sur cette Côte d'Emeraude, comme les sen­

tinelles avancées de la légion sacrée, protectrice du 

Pays, et vos noms trouvent aujourd'hui, dans la 

vogue profane de nos rivages, un regain de popu­

larité que votre humilité naturelle et votre passion 

pour la solitude rieûssent, certes, jamais souhaité. 
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Du moins, si l'on connaît vos noms, que sait-

on de votre histoire et de votre légende dorée,, 

parmi ces foules vagabondes qui viennent animer, 

pendant quelques mois chaque année, le sot qui 

[ut témoin de vos vertus exemplaires et de votre 

labeur fécond ? Que sait-on de vous aujourd'hui 

parmi même les nouvelles générations autochtones, 

issues des anciens « plous » jadis édifiés par votre 

Sainteté ?... Saints bretons qui peuplez de vos âmes 

innombrables les moindres vallons des moindres 

paroisses de notre péninsule, tous, semble-t-il, hor­

mis peut-être les plus renommés d'entre vous (Saint 

Corentin en Cornouaille, Saint Pol en Léon, Saint 

Yves en Trégor, Saint Malo sur la Côte d'Eme-

raude), vous subissez la loi du temps et la dange­

reuse concurrence des Saints étrangers. Au fait ces 

importations — d'autres diraient ces intrusions — 

ne sont pas nouvelles dans ce Pays qui fut et qui 

reste le vôtre, mais elles restreignent peu à peu 

votre culte et compromettent votre souvenir. Aussi, 

nous saura-t-on gré, Saints Bretons de la Côte 

d'Emeraude, de vous avoir fait mieux connaître 

de tous ceux qui savent vos noms, mais qui igno­

rent ou qui oublient ce que fut votre vie terrestre. 

C'est pour eux et pour tous ceux qui s'inté­

ressent, même en passant, à l'âme de l'attirante et 

secrète Bretagne, que nous avons réuni dans ce 
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recueil sans prétention les récits merveilleux que 

de doctes ou naïfs biographes vous ont consacrés. 

t 
D'aucuns, peu avertis des choses de chez nous, 

s'étonneront peut-être que ce particularisme, dont 

nous parlions tout à l'heure, ait pu se manifester 

jusque sous la forme religieuse. De fait, nous som­

mes en présence d'un « christianisme breton » avec 

lequel Rome a dû, plus d'une fois, composer. C'est 

ainsi que, jalouse de ses prérogatives et de son 

indépendance, la Métropole bretonne, érigée à 

Dol par Nominoë, Roi de Bretagne et fondateur 

de son unité, se trouva, dès le IXe siècle, en lutte 

ouverte avec la Papauté, qui prétendait la rattacher 

au siège de Tours, à seule fin de complaire à la 

Monarchie franque. C'est ainsi encore que l'Eglise 

bretonne s'est constitué, à son usage exclusif, en 

marge du calendrier romain, un calendrier de Saints 

nationaux qui s'est perpétué et enrichi jusqu'à nos 

jours et qui a donné naissance au célèbre pèlerinage 

traditionnel du Tro-Breiz... Pèlerinage circulaire 

qu'on faisait à pied autour de la péninsule pour 

rendre visite aux sept grands protecteurs du pays, 

aux sept patriarches de ta primitive Eglise armori­

caine, aux € Sept Saints de Bretagne », qui sont : 

Saint Pol de Léon, Saint Tuddual, de Trèguier, 
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Saint Btieuc de la Vallée-Double, Saint Malo de 

Vlsle, Saint Samson de Dol, Saint Patérn de Van­

nes et Saint Corentin de Kemper. 

« Au V* siècle de notre ère, — écrit M . Paul 

Gruyer dans son excellente monographie illustrée 

des Saints Bretons, — la Bretagne était encore de­

meurée presque entièrement druidique et païenne... 

» La collusion de la foi nouvelle avec le vieux 

culte druidique demeurait tenace. C'est en frappant 

à tour de bras sur quelque « pierre sonnante » drui~ 

dique que les protagonistes de Yévangélisation bre­

tonne appelleront les fidèles à la prière... Les dol­

mens passeront pour les tombeaux ou les lits des 

Saints... Et, de nos jours, à Locronan, à un certain 

point du parcours de la grande Troménie, les pèle­

rins ne manqueront point de se détourner un instant 

du pieux sentier et de s'en venir, dans la bruyère, 

effectuer plusieurs fois le tour, en bons fils des 

Druides, dun gros bloc de rocher aplati sur le sol, 

ancienne pierre sacrée, chrétiennement baptisée 

Jument de Saint Ronan. 

» Uillustre Saint Corentin lui-même, un des 

Saints les plus populaires de la Bretagne, qui, au 

temps du légendaire Roi Grallon, vers 400, fut le 

premier et modeste évêque de Vhumble bourgade 

qui est devenue Quimper, ne se glorifiait-il pas d'a­

voir suivi les leçons des Druides et de s'être assis 
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à l'ombre des chênes, en compagnie du Grand-

Druide Al-hir-Bad » 

De tels Saints, si mal asservis aux disciplines 

romaines, est-il surprenant que Y Eglise les ait tenus 

pour suspects et qu'elle ait refusé presque à tous 

l'investiture dune canonisation régulière « Rome 

se tait, — nous dit Charles Le Goffic dans sa ma­

gistrale étude liminaire de L'Ame Bretonne, — sur 

ces envahissants personnages, aussi nombreux que 

les sables de la mer et qui déborderaient tous les ca­

lendriers ; elle les tolère seulement par prudence et 

condescendance tout ensemble et aussi parce qu'ils 

sont antérieurs pour la plupart au XVIIe siècle et 

que la papauté ne s'était point encore prévalue de 

son droit exclusif à prononcer les canonisations. Les 

évêques y prétendaient et en usaient fort librement 

jusque là. Le peuple, au besoin, leur forçait la main : 

Vox populi, vox Dei. 

» Qu'est-ce donc, — continue l'auteur de L'Ame 

Bretonne, — que ces Saints bretons, inconnus dans 

le reste de la chrétienté et qui eussent suffi, en de­

hors d'elle, pour constituer une Eglise militante et 

une Eglise triomphante ?... M. Louis de Carné a 

voulu voir dans les plus anciens de vieux Druides 

désabusés ou des disciples du Druidisme, nourris 

dans les Collèges de Rhuys, de Calonnèse, d'Uxan-

tis (la moderne Ouessant), et qui introduisirent 
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dans le christianisme les formules mystérieuses de 

leur ancienne religion... 

» Ce n'est point chez ces saints apôtres, mais 

plutôt dans la conscience populaire que le natura­

lisme celtique avait poussé des racines profondes. 

C'est elle dont la sourde élaboration transforma peu 

à peu les doctrines et les œuvres et les pénétra de 

merveilleux... 

» S'il est un pays qui fasse mentir le proverbe : 

€ Il vaut mieux s'adresser au Bon Dieu qu'à ses 

Saints », c'est bien celui-ci. On dirait que, par un 

sentiment d'humilité touchante, les Bretons n'osent 

s'adresser à la puissance suprême. Plus familiers 

avec les Saints, ils les chargent volontiers de leurs 

commissions près du Bon Dieu.. 

» C'est qu'en effet, aux yeux de ce peuple, tout 

Saint doit être «c bon » à quelque chose. Vous re­

connaissez là l'idée polythéiste, toujours vivante en 

Bretagne. Au vrai, les Saints bretons ne sont pas 

sensiblement différents des petits dieux du paga­

nisme : ils ont les mêmes attributs, les mêmes fonc­

tions domestiques ; on les honore, on les récom­

pense, on achète leurs faveurs de même sorte... » 

// faudrait tout citer des pages si pénétrantes où 

le maître écrivain a analysé les particularités éton­

namment variées et pittoresques du culte rendu par 

les Bretons à leurs Saints nationaux. € La Breta-
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gne, dit-il encore, est le berceau enchanté de toutes 

les vieilles superstitions. Il en est de délicates et de 

touchantes ; il en est de terribles >. Nous nous con­

tenterons, faute de mieux, de renvoyer nos lecteurs 

à ce chapitre essentiel de L'Ame Bretonne où l'au­
teur, guide sûr et clairvoyant, nous fait pénétrer 

véritablement « au coeur de la race ». 

La vie historique et légendaire des Saints de Bre­

tagne a, d'ailleurs, donné naissance à une abondan­

te littérature dont nous mentionnons plus haut les 

spécimens les plus généraux. C'est à quelques-uns 

de ces ouvrages, auxquels on pourra utilement se 

référer, ainsi qu'à diverses monographies particu­

lières dues aux plus appréciés de nos hagiographes 

bretons, que nous avons emprunté les pages qui 

vont suivre. 

Si notre initiative, en tes groupant ici, a pour ré­

sultat de populariser, sur la Côte d'Emeraude, chez 

ses hôtes comme chez ses fils, la tradition des vieux 

thaumaturges locaux, défricheurs de l'antique forêt 

domnonéenne, nous nous estimerons satisfait d'avoir 

pu, sars grand mérite, éveiller un tel intérêt autour 

de quelques-unes de ces curieuses et attachantes 
figures des Saints populaires du peuple breton. 

OamUe LE MERCIER D'BRM. 





SAINT MALO 



Cette Notice est extraite de la 
V I E D E S S A I N T S D E B R E T A G N E 

d u P . Albert L E G R A N D , publiée à Nantes 
en 1636, rééditée pour la cinquième fois à 

Quimper en 1901 (Salaun, éd.) 



SAINT MALO 

U temps que le Pape Symmachus 
seoit au Trône Apostolique, sous 
l'Empire d'Anastase I t régnant sur 
la Bretagne Armorique le Roy 

Hoël II du nom. il y avoit, en la Province que les 
anciens Bretons insulaires appeloient Guic-Kaste] 
et les Anglois Winchester, un riche seigneur, nom­
mé Guent, à qui le Roy avoit donné le gouverne­
ment de ladite province, parce qu'il avoit fait preuve 
de sa fidélité et de son courage en plusieurs hono­
rables occasions. Ce seigneur espousa une 
vertueuse dame, nommée Darval, de maison non 
moins illustre que la sienne, avec laquelle il vécut 
jusques à un âge auquel ils étoient hors d'espérance 
d'avoir des enfans, selon le cours ordinaire de 
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nature ; mais Dieu, prenant pitié d'eux, leur donna 
cet enfant que Darval mit au monde au 67 e an 
de soc âge et de Nostre Seigneur, l'an 502, la Vigile 
de Pasques, et fut le même jour baptisé par l'Evêque 
de Guic-Kastel, et tenu sur les sacrez fonds par 
ce grand personnage Saint Brandan, que nos Bre­
tons appellent Saint-Brevalazr, lequel luy imposa le 
nom de Malo ou Machutes. On remarque qu'à 
même jour naquirent, en diverses contrées de l'Isle, 
trente autres en fans qui furent depuis grands Per­
sonnages et grands serviteurs de Dieu. 

IL — Ayant atteint l'âge de douze ans, il fut 
envoyé à l'écolle au Monastère de Saint Brandan f 

son parrain, qui prit un soin particulier de l'ins­
truire, parmy les autres écolliers qu'il avoit en pen­
sion, lesquels St Malo surpassoit en toutes choses. 
Ses délices, c'étoit l'Oraison, laquelle il ninterrom-
poit que pour vaquer à ses livres, et, dès qu'il 
commença à entendre le latin, il avoit continuel­
lement la Sainte Ecriture devant les yeux, et, en­
core qu'il lût, par fois, les livres des poètes et 
philosophes Payens, il ne se laissoit néanmoins 
pas emporter à leurs opinions, préférant la science 
des Saints à la vaine Philosophie des sages du 
monde. Il se portoit de telle ferveur et contention 
d'esprit à l'Oraison et à l'étude, que la véhémence 


